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Pénible, le métier de prof?
Angoissant. Épuisant. Parfois étouffant. Pour 96 % d'entre eux,
le métier est de plus en plus difficile. Au point qu'ils mériteraient,
plus que d'autres travailleurs, d'échapper à la retraite à 67 ans?

nombre s'élève à 62 %. "C'est effrayant, souligne
Joan Lismont, président du syndicat FGTB de
l'enseignement libre. La pénibilité, c'est aussi la dif
ficulté Il se stabiliser Il temps plein dam une école. Et
puis, il existe un manque de talents dans la gestion des
ressources humaines dans nombre d'écoles. Des profs
sont prévenus par maille dimanche soir ou le lundi
matin que tout leur horaire est chamboulé et qu'ils
vont devoir faire face pendant six heures à des cours
qu'ils n'ont pas pu préparer. C'est un stress inouï: "
Oui, mais on manque de profs. "La pénurie existe
depuis les mesures prises par Laurette Onkelinx, alors
ministre de l'Enseignement, explique Joan Lismont.
Ça s'est aggravé et avec le Pacte d'excellence, ce sera
encore pire. " Le désintérêt pour les sciences et les
maths est un phénomène connu. Du côté des
langues modernes, la pénurie va s'accentuer avec
l'exigence généralisée en Wallonie d'un cours de
deuxième langue dès la 3<primaire, une mesure du

"Et moi. je dois donner un program1tU'.Ande stress Pacte d'excellence. Une possibilité qui fait débat
arvoiruninsperteurdibarqueretdemefaireremon- serait de supprimer le choix de cette seconde
ter ks bretelles.Cht Ijuasi impossibleJ'&re m ordre. langue, la liberté d'opter pour l'anglais ou le néer-
On foncti(Jnne avec du TrUlt:bie1du Moyen Âge. On landais existant depuis... 1969, sauf en région
na pas tk moyenspour s'équiper en informatique. Ii bruxelloise ou germanophone. "L'actuel gouverne-
ya la toiture Il remp/4cer."Caroline a eu les pneus ment aura+illa fOrce d'imposer une seule langue?"
crevés par des élèves et sa voiture griffee. "Êtreprof interroge Joan Lismont.
dam le technique €t le géniral. u ntst pas l~ mim~
mitier. lei tm se snre ln coudes. DAns une salk de D'une manière générale, la multiplicité des choix
profi en gén/raI. c'estmptr-indiviJualistt. " pose des problèmes d'organisation, fmanciers et

de stress. Et le remplacement des profs formés à la
Apocalyptique? "Notre mf/lIlte est claire. 96 % des pédagogie par des personnes sans titre n'est pas
enseignants interrogés ressentent de la plnibilité~ évident. En école d'immersion, le niveau des
dénonce Eugène Ernst. secrétaire général de la
CSC-enseignement. Entre surcharge de travail et savoirs de base donnés par les native speakers n'est
pene de sens, être prof, c'est rude. "Oui. le métier pas très bon, ce qui est une cause de stress pour ces
doit Ivo/uer enfonction des nouvelles technologieut enseignants qui en plus SOnt moins bien payés
despublics difftrents. C'est comme fil partout. Nous que les autres. ••

ne le contestons pas. Mais ça ne doit pas sefaire en
chargeant la barque comme c'est fait aujourd'hui.
Cela doit rester soutenable. "
Les démarrages dans la profession sont rudes et en
dégoûtent plus d'un. Une étude a montré qu'après
cinq ans, 20 % des profs a.vecun titre pédagogique
avaient déjà quitté l'enseignement. Pour ceux qui
s'improvisent profs sans titre pédagogique, ce

Texte,
Calherine Emem

A 1tU'casselescouilles,on n'estqUl' cinq N.

a pesté ouvenement un élève. Caro-
line. 43 ans, prof de maths dans
J'enseignement qualifiant à Boussu,
dans le Borinage. vit dans un stress
permanent. Ce matin. c'était grève
des bus. Cinq élèvesseulemenr sesonr
présenrés à son cours. "On doit /tre
100 % cal1tU's.La vio/roce verbale, c'est

tout le tmlps. On sejût insulter. On dort mal. On ne
l",tend plus. Pourtllnt comme péd4gogues. on
ekvrait rragir", avoue+eUe. Dans son école, les
éLèvesbalancenr lès chaises. mettent jusqu'à 40
minutes à se mettre en condition. éteindre leur
GSM. se taire, n'ont pas les bases.

"C'est quasi impossible
d'être en ordre. On
fonctionne avec du
matériel du Moyen Age."
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•.• Les conditions de travail des profs sont indé-
niablement difficiles. Elles le sont aussi au sens
premier: en termes de risques physiques. Le
niveau de décibels qu'il faut supporter est épui-
sant pour les élèves comme pour les profs. Les
écoles ne sont pas insonorisées. Il existe ainsi une
centaine de dossiers médicaux par an ouverts
pour des enseignants subissant des problèmes
vocaux ou de dos liés ditectement à l'exetcice de
leur job.
La voix syndicale est objectivement sombre sur la
pénibilité du métier de prof. Le son de cloche est
différent ailleurs. "On rstface à un lobby important,
tant francophone que nùrlandophone, pour faire
reconnaitre comme pénible le métier de prof. Mais
l'enquête dessyndicats estpro domo. Ilsprêchent pour
leur chapelle entre enseignants", rétorque l'écono-
miste Jean Hindriks (DCL, ltinera Institute),
expert de la réforme des pensions et grand con-
naisseur des questions d'enseignement.

Heureux comme des Finlandais
Quand Dominique Lafontaine, notamment
directrice du service d'analyse des systèmes et
pratiques d'enseignement, est venue expliquer il
ya une semaine devant un public de 1.200 ensei-
gnants que, dans les enquêtes, les enseignants
se montraient en réalité très satisfaits de leur
travail, la salle l'a huée. "Les proft d'université,
avec leurs beller idées, ne comprennent rien à notre
réalité sur le terrain", s'insurge Marie, la trentaine
et prof du secondaire dans une école à Visé.
"C'est pourtant aussi la vérité. Les difficultés d'un
métier ne veulent pas dire qu'il n'est ni passionnant
ni même satisfaisant. " Les enseignants du pri-
maire en fonction, par exemple, seraient heureux

de l'être et souhaitent le rester dans leur grande
majorité. On observe une certaine érosion de
l'enthousiasme avec le temps et une certaine
frustration. Mais notre Fédération Wallonie-
Bruxelles se situe dans la moyenne, la satisfac-
tion est ainsi au même niveau qu'en Finlande et
nettement meilleure qu'en France. Ceci étant, la
satisfaction professionnelle est meilleure dans les
écoles fréquentées par un public d'élèves favori-
sés socialement.
Tout l'enjeu actuel réside dans la qualification
ou non du métier de prof comme "pénible" (voir
encadré). Ceci dit, si cela devait être le cas, le
corps enseignant ne devrait pas pour autant crier
bingo trop vire. "Si tous les enseignants accèdent
au statut de métier pénible, ce sera des cacahuètes

qui seront distribuées. Mieux vaut se concentrer sur
les métiers lesplus vulnérables. 70 % desfonction-
naires sont des enseignants. Si vous leur donnez à
tous le ticket gagnant pénibilité, il ne restera rien
pour lesautres~ explique Jean Hindriks qui invite
à remettre le problème en perspective. "L'argu-
ment du stresspeut valoir pour beaucoup de profes-
sions aujourd'hui. Un chirurgien ou un policier ne
sont-ils pas soumis à un stress trèsfort? Par ailleurs,
les enseignants sont ceux qui vivent le plus
longtemps parmi l'ensemble desfonctionnaires. Ils
coûtent donc très cher en termes de pension", assène
Jean Hindriks.
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'Je rappelle que le critère horaire est dans les quatre
conditions pour être reconnu comme métier pénible,
poursuit l'économiste. Et là, c'est une faiblesse
pour les enseignants. Ils ont énormément de congés,
une sécurité d'emploi et une belle pension qui reste
bien plus élevéeque celled'un salarié. "La pénibilité
du métier serait donc discutable, même si les
tâches se sont de fait très fort compliquées pour
les enseignants désormais sur tous les fronrs et de
plus en plus exposés à la violence. Il existe une
vraie tension aujourd'hui, mais elle traverse
l'ensemble du monde du travail. C'est une
tendance générale.

À 60 ans, affronter des malades énervés des nuits
entières, c'est clairement pénible. Les infirmières,
dont personne ne niera le caractère lourd de la
charge, se sont arrangées entre elles pour faire
face. Un plan tandem a été lancé. Il permet à une
inHrmière de travailler moins en fin de carrière
sans perdre trop d'argent, en étant remplacée par
une jeune qui coûte moins cher. Le système
s'aurofinance de cette manière. C'est une alrerna-
tive. Le btas de fer est engagé. Les profs s'infor-
ment. Des actions seront menées autour du 1a

février prochain et au cours des mois qui wi~
vronl. en ,'en à 1•• phH:heque le I!;puvernemenl
Michel s'att1lquc aux acquis sociaux des prolÏi.
Depuis .leXIX' siècle, la &elilique accorde d'Il tan-
tièmes favorables aux enseignants {le sYSlème des
cantièmes préferendds ~rmffiait aUl( profs de
partir plus tor lia pension. Un an de travail pour
un prof ~rapportait~ ain.si 20 % de plus).
"Aujourti'hui. iIIpÛl 4Hir"tuU l'JI' J, la fffMiu.
dllTri ln ~R"iti/1f!i1 eir ",,,rril", rUIprimé 14p,mifi-
€#tifln Ju JipUml' pou r- l'ouwrru"du Jro;"t Jr
tlllf&uJ 611 RtDl'ltllllt tir 14Ntuile, " g'''rJtflfmlfflt
ftJiraJ ua tupprimer "u r j"I'IJJÙ'r 20J9 Us hln-
IUmer fitvrtrit6/rl, El Il) .rUnI al on ,11Il .'UIlI"U

1'U01'llUtuitmu ik k spkifiâtt.dn mhit'J'$ tk rmlri·
gnemujt m Btffi""", Cat tUllt simpluRt'Jrt' in1t;/J·
'ilbitt", hurle Eugène ErMI tandis qu'une harmo-
nisation l;ol1'lplètl: entk les stahltli des travailleun
du public !!t du prlvédt en COIUS.

Nier te prublème! CI: uralt If découragemcot
légitime d'u.ne partie non négllg<:llhle de La l'ra-
fenian. Si on n'offre aucune reponse. les eORi-

gnanu tomberont mllladn, en hum Dut, et on
fi'aura rien g;lgM. ·wft~r Ii lnItnlilln)lIJ(lu~67
lins ,,'fIt JIU UIf" 10Iul;6.II. Mail ilfinit "pmur ln
fi/IS tir carritrr <lufrmltnl fur pf" del ;/tparts
IInliâpb", conclut Jean Hindrw. On r"crouv"
Cam!inc, noter prof dl' maths. La jeune fClIlmea
cboisi la vocation C'DconrnLissance de cause ••• efI
bOManr d'abord dllns Ir:privé. "C'at un lIut" typr
ik Ilml J(ml ,m, ba,u/",',. Moi, j, /J'rIltl.i#1 du Iir//;
nktiuHtll1 rt pa.s dNJeit roruiJlnr ln l'ns t'flmmr

MI,orufwillts, M.ristUllt kt l'rD/es, fllI vit tII WJ$f

titis. Jans 4n rlast,rslUirNJ. ùst j'raimmt ,4. Awir
titi t'omitb Jr pl'dft rI sgrur tit i'it:"lr, t'tlt v'ilinWIl

RIU boujfk d;'Xnhu. Oui. j'ai tU la rlMnu. ".

Dans les enquêtes, les
enseilnants se montraient
en réalité très satisfaits
de leur travail.
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QU'EST-CE
QU'UN MÉTIER PÉNIBLE?

Sile métier de prof n'est pas de tout repos, l'est-il au regard de la
définition "légale" de la pénibilité? Dans la réforme pension, quatre
critères ont été retenus pour définir cette dernière: la difficulté

physique, les conditions de stress, les horaires (travail de nuit, par exemple)
et la sécurité (destiné aux militaires, policiers). Pour financer les aménage-
ments de pension des métiers pénibles, le gouvernement Michel a décidé
de travailler avec une enveloppe fermée. Lemontant prévu pour les métiers
pénibles la première année s'élève entre 36 et 40 millions pour monter par
la suite à 80 millions. La somme n'est pas folle. Le budget est limité. Tout
le monde ne pourra pas être 'sauvé",
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